




Nous autres étudiant.e.s et enseignant.e.s du Comité de Grève

de l’Hôtel Fumé avons tout à apprendre, ou presque.

Jusqu’ici  nous  avons  appris  à  commenter,  à  critiquer,  à

disséquer  le  monde.  Nous  avons  appris  à  rester  à  distance  des

tumultes  de  l’époque,  à  intégrer  l’art  et  la  manière  de  la

bienséance  académique.  Nous  avons  accumulé  un  savoir  savant,

subtil,  un  savoir  livresque.  Nous  nous  sommes  imprégnés  d’un

langage, d’une culture.  

Nous  nous  sommes  imprégnés  de  cette  culture  sans  savoir

qu’elle nous façonnait et nous pacifiait, qu’elle portait en elle une

fêlure. Une fêlure métaphysique. Une fêlure qui, aujourd’hui, nous

sépare du monde, des autres  et  de nous-mêmes.  Une fêlure qui

nous tient en marge de l’Histoire.

Nous autres du Comité de Grève ne supportons plus ce règne

de la séparation.  Nous ne supportons plus la misère sensible du

savoir  universitaire.  Nous  désirons  acquérir  un  savoir  autre,  un

savoir in-séparé des luttes en cours : un art de penser et vivre, de

vivre et lutter.

Du 8 au 11 février, des discussions et des ateliers auront lieu à

l’Hôtel Fumé. Lors de ces journées, il sera question d’hypothèses

stratégiques,  d’explorations  cartographiques  et  de  constructions

politiques.  Par  là,  nous  souhaitons  rompre  la  normalisation  des

savoirs  et  des  corps.  Nous  souhaitons  créer  les  conditions d’un

passage collectif à la grève.



Mercredi 8 Février 

17h - [Débat] Faut-il défendre l’université ?

Dans son rapport intitulé L’Économie fondée sur le savoir paru en

1996, l’OCDE amorce une redéfinition économique du rôle, du statut et

du fonctionnement des universités. Depuis, toutes les restructurations

de l’Enseignement supérieur – LRU, ComUE, professionnalisation des

diplômes, réforme du financement de la recherche, etc. concourent à la

transformation des universités en entreprises. Aucune des résistances

intérieures défendant une autre idée de l’Enseignement n’est parvenue,

jusqu’à présent, à empêcher cette liquidation historique. 

Au regard de cette actualité, est-il encore pertinent de s’employer

à défendre l’université ? Est-il aujourd’hui possible d’en faire un foyer

de résistance incandescent, une  zone à défendre ? Ou est-elle, d’ores et

déjà, une zone à déserter ?

 



Jeudi 9 Février

14h  -  [Atelier]  d'auto-défense  numérique,  avec  l'Association

APP3L

Les  dispositifs  numériques  opérant  à  l'université  servent  un

objectif  de  régulation  de  la  vie  et  des  échanges.  Devant  leur

omniprésence et leur efficacité, il est urgent de les questionner. À qui

appartiennent  nos  données ?  Qui  intéressent-elles ?  Comment  se

protéger ? Nous proposons un atelier d’auto-défense numérique afin de

répondre à ces questions, afin d’engager une réappropriation des outils

et techniques informatiques. Il sera animé par l'Association Poitevine

pour la Promotion des Logiciels Libres et de gnu/Linux (APP3L).

(Ramène ton ordi) 

18h - [Discussion] Enrayer la « Cybernétique »

L’« université numérique » relève d'un mode de « pilotage » de la

totalité de l'existence : celui de la « Cybernétique ». Il ne s’agit pas tant

d’une surveillance individuelle que de prévisions et de cartographies

statistiques des comportements. Face à ce projet de société auto-

régulée,  il  s'agit  de  riposter :  propagations  virales,  brouillages,

sabotages …



Vendredi 10 Février

14h - [Atelier] de cartographie populaire, avec l’Atelier de

géographie populaire du Plateau de Millevaches

L'objectivisme de la géographie « classique » n'est qu'une tendance,

un point de vue limité quant à sa capacité à rendre compte des affects

entre des individus et des lieux.

Si l'on admet qu'une salle de cours, un couloir, un passage, un angle

mort sont des territoires à part entière, les cartes générées par une autre

géographie pourraient exprimer les relations de l'humain à son milieu.

Tant  de  façon  sensible  que  concrète.  Tant  de  façon  symbolique  que

technique. 

À l’université, qu'est-ce qui nous relie ? Qu'est-ce qui nous sépare ?

Comment peut-on sortir de l'isolement auquel on nous accule ?

Il sera question d'explorer un moyen de faire  grève en expérimentant de

nouvelles cartographies.

18h - Le Jeu [hors les murs]

Poitiers foisonne de possibilités, de positions, d’intersections, de

recoins, d’escaliers, de cavités et de lieux inoccupés. Au cours d’une dérive,

d’une  exploration,  d’un  jeu,  un  tag  énigmatique,  une  porte  murée,  une

rencontre insolite dessinent une autre ville, racontent une autre histoire de

Poitiers, celle des squats, des manifs’ sauvages et des fêtes mémorables. En

renouant avec ce passé parviendrons-nous à débloquer le temps de la grève

véritable ?



Samedi 11 Février

10h - [Discussion] Construire la grève !

Il  y  a  tant  de  raisons  de  se  révolter,  de  faire  grève.  Il  y  a  les

problèmes  d’accès  au  logement,  les  propos  racistes,  les  attitudes

sexistes, l’exploitation au travail, les violences policières, le nucléaire,

les  colonies  en  Cisjordanie,  etc.  La  liste  est  longue  et  accablante.

Comment riposter ? Les Mouvements sociaux, comme celui contre la

loi Travail, ont le mérite d’effacer le sentiment d’impuissance ressenti

quotidiennement.  Ils  forment  un  front  d’opposition  qui  s’étend  à

chaque débordement. Mais ces mouvements s’épuisent aussi bien dans

le  temps  que  politiquement.  Comment  poursuivre  la  lutte  hors  des

périodes de Mouvements ? Comment construire une grève permanente

et consistante, une grève joyeuse, vivante et victorieuse, une grève

révolutionnaire ?  

13h - [Banquet] Repas à prix libre préparé par la cantine itinérante

Mange ta Langue ! 

Au menu :

- Entrée

- Pot-au-feu

- Salades et Fromages

- Crumble aux pommes



Programme : 

Mercredi 8 Février :

16h30 – Présentation des journées

17h – Débat : « Faut-il défendre l'université ? » 

Jeudi 9 Février :

14h –  Atelier d'auto-défense numérique avec l'Association APP3L

18h –  Discussion : Enrayer la « Cybernétique »

Vendredi 10 Février :

14h – Atelier de géographie populaire avec l'Association Pivoine du

Plateau de Millevaches

18h – Jeu de pistes [hors les murs]

Samedi 11 Février :

10h – Discussion : Construire la grève !

14h – Banquet

Repas à prix libre tous les soirs 

préparés par le Collectif 

Mange ta langue !
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